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	Les roses d’Ispahan dans leur graine de mousse,

	Les jasmins de Mossoul, les fleurs de l’oranger

	Ont un parfum moins frais, ont une odeur moins douce

	Ô blanche Leïlah ! que ton souffle léger.

	 

	C. M. Leconte de Lisle


 

	 

	 

	 

	 

	Âme fatiguée

	 

	 

	 

	Un jour, mon âme fatiguée s’arrêtera d’écrire,

	Je ne trouverai plus les mots pour vous dire

	Que mon cœur, saigné de son sang et séché de ses larmes,

	S’est arrêté de vibrer, dévoré par les flammes

	D’un amour à tout jamais consumé.

	 

	Les braises éteintes, froides comme un vieil âtre,

	Et torturées comme une forêt calcinée,

	N’attendent que le souffle du vent levé

	Pour disperser leurs cendres aux couleurs de l’albâtre

	Dans l’horizon lointain de mes espérances abandonnées.

	 

	Ô mortel hyménée, tu nais, grandis, vieillis

	Puis disparais au bout d’un long chemin.

	De ton deuil, tu ne ressuscites point :

	Sombre alors dans les douleurs de l’oubli !


 

	 

	 

	 

	 

	Ange

	 

	 

	 

	Vos lèvres sont belles,

	Vos lèvres sont pures,

	J’aimerais poser les miennes

	Sur votre bouche affamée

	Pour effacer les brûlures

	De l’absence de baisers.

	 

	Votre peau est belle,

	Votre peau est pure,

	L’oiseau sur la ramure

	Se cache sous l’ombrelle

	Et s’arrête de voler

	Pour encore vous chanter.

	 

	Vos yeux sont beaux,

	Vos yeux sont purs,

	L’ombre obscure

	Dans un rebelle sursaut

	 

	S’efface du grand soir

	Pour illuminer votre regard.

	 

	Votre âme est si belle,

	Votre âme est si pure,

	Que mon cœur s’emballe

	Au premier murmure

	De vos mots tendres

	Aux couleurs de l’ambre

	Qui s’échappent du ciel

	Comme une lave de miel

	D’un volcan toujours ardant

	Qui s’éteint à vos pieds

	Pour à mon tour vous offrir

	L’éternel désir

	Du partage d’un amour brûlant

	Avec vous, mon ange, pour l’éternité.


 

	 

	 

	 

	 

	Ballerine

	 

	 

	 

	Au détour d’un nuage, j’ai rencontré un ange,

	Vous étiez si belle dans votre robe blanche.

	Et votre peau, opaline comme une lune pleine

	Voilait votre frêle silhouette,

	Comme le ferait une magicienne

	Dans les lumières d’un nuage de paillettes.

	Votre regard, doux comme un printemps qui se réveille

	Effaçait les chagrins d’un long voyage sans sommeil.

	Et vos chaussons prolongeaient vos attaches si fines

	Que déjà j’imaginais l’élégance d’une ballerine.

	 

	Alors, j’ai fermé les yeux pour me rappeler

	Que vous aussi, m’avez fait partager

	L’image de l’éternelle beauté

	Quand gracieusement vous dansiez

	Des pas de deux, il y a déjà bien longtemps

	Quand vous étiez encore une jeune enfant.


 

	 

	 

	 

	 

	Belles pages

	 

	 

	 

	Je vous offre mes plus belles pages

	Pour que vive encore dans votre mémoire

	De mon ombre flétrie, quelques plaisantes images

	Car trop vite s’en vont

	Les éblouissantes saisons

	Qui se perdent alors dans l’impénétrable brouillard.

	 

	Tournez-les lentement, écoutez-en les sons,

	Elles chantent encore les muses dans le cœur des amants,

	Et les ors de la nature et les rires des enfants.

	 

	Récitez-les jusqu’à la déraison,

	Car pour vous, je parfume les mots

	De baisers, de couleurs et de chansons.

	Rien n’est plus noble que les songes que nous gardons

	Bien au-delà des tertres de nos immortels tombeaux.


 

	 

	 

	 

	 

	Blessure profonde

	 

	 

	 

	Quand la blessure est profonde

	Et que la colère gronde,

	Mes yeux cillent de douleur

	Et mon âme abîmée pleure.

	Alors, je perds le goût simple des joies

	Qu’auprès de vous je partageais autrefois.

	Dans un long silence je me mure

	Et je n’entends plus que le sombre murmure

	De votre pesante indifférence.

	Indicible souffrance !

	 

	Ôtez-moi le collier que je porte

	Qui a tant usé ma peau !

	Les cicatrices sur une chair morte

	Se souviendront de mes larmes jusqu’au tombeau.


 

	 

	 

	 

	 

	Bouquets de printemps

	 

	 

	 

	Un nouveau matin se réveille

	Porté par un doux soleil.

	Deux bouquets de printemps

	Parfument ma vie maintenant.

	 

	Comme de petits moineaux

	Qui volettent de rameau en rameau

	Vous sautelez de jardins en chambrées

	Jusqu’à l’épuisement d’une journée.

	 

	Que de rires et de bonheur

	Vous me faites partager

	Jusqu’à l’extinction des dernières lueurs.

	 

	Donnez-moi le temps de vous voir fleurir,

	L’enfance est si belle. Mais il me faut oublier

	Qu’un jour aussi il vous faudra grandir.


 

	 

	 

	 

	 

	Brise légère

	 

	 

	 

	La brise légère d’un doux matin

	Caresse de son voile la roseraie de mon jardin
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